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nombreux auditoire qui a manifes té sa 

par »d« fréquents et chaleureux 
aanlaudissements. 

•Xîae comédie • 1 'Elève Caporal >, interprè-
t é t par d'excellents * acteurs, a suivi la confé-
i m t c Parmi les . interprètes , MM. Orange , 
H u y r h e , Blomme et Ltp lat , ont droit aux plus 
vive* félicitations. 

l ' M I M I L I I G CNCRALE DE LA P R O -
V t l I N O I OU F O Y E R , A L ' I N S T I T U T PO
P U L A I R E . — D i m a nche prochain, s mars , 
f i heures du soir, a u r a lieu, a l'Institut Po
pulaire, 71, m e D e s a i r t e s , l 'assemblée g é n é 
rale de la soc iété de secours mutuels « L a 
r r o v i d e n c t du Foyer > Après les rapports du 
secrétaire e t du trésori «r, la séance se conti-
uuera par la représentat ion d'une comédie par 
l e s dsanes de l'enseigne» nent ménager et d'une 
é t o n n a n t e scène b r e t o n n e , par les vétérans 
d e la section dramat ique . 

L E S OOURS S O C I A U X DE L ' I N S T I T U T 
P O P U L A I R E . — Il n'y aura pas de cours so
d a ! jeudi soir. Ce c o u n i , qui devait être fait 
par 'M. l'abbé Bataille, d o y e n de N o t r e - D a m e , 
es* reporté à la semaine su ivante , c 'es t à dire 
a n jeudi g février. 

U N E C O N F E R E N C E O E M. R E N E JWI-
B A U X A U X A N C I E N S S O L D A T S M U S I -
O I E N S . — E n M. René Wibaux , les A n c i e n s 
Soldats Music iens Français ne possèdent pas 
• e u l e m e m un d i s t i n g u é et dévoué Prés ident 
d'honneur. Celui-ci, à l 'occas ion sait se trans
former pour eux, avec une faci l i té trop grande 
pour ne pas dénoter u n talent naturel , e n cau
seur spirituel et documenté . Lundi soir , M. 
R e n é Wibaux avait donc réservé aux A n c i e n s 
Soldats et à leurs famil les le plaisir d'une 
conférence alerte et instruct ive sur « la val lée 
d'Aoste et les lacs i ta l iens s . 

Fort applaudi, M. Albert Despretz , prési
dent des Anciens Soldats présenta en termes 
tout particulièrement bienvei l lants le confé-
Teacier-dont il n'avait pas à faire l 'éloge de
vant cet auditoire, mai s à l'adresse de qui il 
sut trouver des mots cordiaux et sympath i 
que*. 

Avant d'entrer dans le sujet de sa confd-
' rence, M. R e n é Wibaux remercie M. Albert 

Despretz de ses paro les , qu'il qualifie de trop 
bienvei l lantes et qu'il impute à son amabal i té 
qui es t , dit-il , c h o s e proverbiale et n'a d'égale 
que son dévouement . 

A l'attrait de son récitvpittoresque, M. R e n é 
Wibaux ajoutait ce lu i*de faire passer s o u s les 
y e u x des spectateurs u n e mervei l leuse col lec
tion de photographies e n couleurs pr ises dans 
c e t rég ions priv i légiées de la nature ainsi 
qu'à Roubaix et dans les e n v i r o n s . 

Pendant deux heures qui s'écoulèrent avec 
une rapidité surprenante, I I . René Wibaux 
retint sous le charme ses auditeurs et specta
teurs. En terminant sa conférence , il c a u s a à 
tous la surprise la plus agréab le en faisant 
passer le portrait en couleur du sympath ique 
M. Albert Despretz ; il a adressé son très 
cordial salut à la société des Anc iens So idats 
Music iens Français . 

M. Albert Despretz , à son tour s 'est fait 
l'interprète des sent iments u n a n i m e s e n ex 
primant au conférencier on termes heureux 
le plaisir qu'avait éprouve l'auditoire à l'en
tendre et e n lui t émoignant sa reconna i s san-

- c e , d'avoir bien voulu le faire profiter de son 
superbe voyage . 

F E T E S DU Q U A R T I E R S A I N T E - E L I S A 
B E T H . — T o u s les commerçants et habitants 
du quartier, sont priés d'assister à la réunion 
généra le qui se t iendra vendredi prochain , 
3 mars , à 8 heures 1/2 e u soir, sal le Robyns , 
64, rue de Lannoy, (sous les a u s p i c e s du Co
mité ) . 

Il compte sur la présence de tous , vu l'im
portance de la réunion. 

M. Ch. Lamère donnera c o n n a i s s a n c e de 'a 
réponse de l 'Administraton Munic ipale et du 
projet de s fêtes. 

UN C O N T R E M I L L E . — L e s maladies de 
la peau sont l ég ion e t fait remarquable , un 
seul remède arrive, à lui seul, à les guér ir 
toutes. Ce remède a nom < Cadum » et sa 
pu i s sance curative est stupéfiante. Si par 
malheur l 'eczéma ou quelque autre maladie 
TOUS ronge et vous p o u s s e à vous gratter jus 
qu'au s a n g , n'hésitez pas un ins tant d'es
sayer le Cadum; vos d é m a n g e a i s o n s ce s se 
ront c o m m e par enchantement , un calme 
bienfaisant succédera à vos dou leurs et votre 
mal s'en ira bien vite. T o u t e s pharmacies 
pour 50 cent, et 1 fr. la boite. 6430a 

LA R E U N I O N C E N E R A L E D E S COM
M E R Ç A N T S OU C E N T R E . — Sur la de
mande d'une bonne part ie de s commerçants 
du Centre, la réunion jrénérale annoncée pour 
le mercredi 1er mars , est reportée au vendredi 
3 mars , à 8 heures et demie , sal le du < Café 
França is >, Grande Rue . 

En raison de son impoi tance , tes membres 
du Comité prient leurs co l l ègues de se trou
ver nombreux à ce t te réunion. 

P I A N O S des 1™ facteurs , le plus grand 
cho ix , les mei l leurs prix. M°° S C R E P E L , 138, 
Grande-Rue, Roubaix. T é l é p h . 21.12. 214-6 

U N E O U V R I E R E I N F I D E L E . — U n e ou
vrière so igneuse de la filature de M. Pol let , 
rue de la Redoute , a é té arrêtée, lundi soir, à 
la sortie de l 'usine. Cette ouvrière, Margue
rite Vermassen , â g é e de 23 ans , demeurant 
rue des A n g e s , cour Jenart-Beny, 6, qui ca
chait de la laine sous ses vê t ement s , a été 
condui te au bureau de pol ice du 2* arrondisse
ment . . 
" Après avoir été interntgée par M. Lâché , 

commissa ire de pol ice , el le a été maintenue 
en état d'arrestation. 

El le a é té trouvée en p o s s e s s i o n de huit ki
los de laine pe ignée , pour, une valeur de 
50 francs environ. 

U n e perquisit ion faite immédiatement par 
M. Lâché , c o m m i s s a i r e de police, au domici le 
Jde l ' inculpée, n'a rien fait découvrir d'anor
mal. 

Cet te personne es t la scrur du fumeur Ver
m a s s e n , qui est recherché depuis quelque 
t emps par la police. 

H A L L E PLI PO, 20, rue Jeanne-D'Arc. Pour 
le carême, vente à prix très avantageux , Con
serves Amieux , Delory , e tc . , etc. 1741 

B R I S D E C L O T U R E . — La police a drt 
intervenir, lundi soir, vers huit heures , pour 
faire cesser le scandale causé par un domes
t ique. D é s i r é Cocheteux, â g é de 27 ans , de
meurant rue d u Grand-Chemin, 105. 

C e t h o m m e , qui était ivre, avait en foncé le 
p a n n e a u de la porte de l 'habitation de M. 
Franço i s Bracq, contremaître de charbonnage , 
m e de Nap le s , 3. 

D é s i r é Cocheteux, qui a p a s s é la nuit au 
dépôt , a déclaré mardi mat in , à M. Lâché , 
c o m m i s s a i r e de police du ter arrondissement 
n e p a s se rappeler ce qu'il avait fait la veil le 
e t à quel mobi le il avait obéi . 

Il a été l a i s sé en l iberté, m a i s un double 
rapport a é té réd igé à sa c h a r g e pour ivresse 
e t bris de clôture. 

E L E C T R I C I T E . — Importante station cen
trale pour distr ibution de l 'énergie électrique 
des t inée à l 'éclairage, la force motrice , etc . . 
'•'élèvera bientôt dans l a rég ion de Courtrai. 
l -a nouvel le soc iété que porte le nom de 

S" «Mté (TEIeetrtelté de l 'Ouest de la Be lg i -
a'fait des condi t ions fort avantageuses . 
-se propose d'étendre son rayon d'action 

jusque dans le Nord de la France; des n é g o 
c ia t ions à cet effet, «ont actue l lement 
e n cours. ao75d 

U N O A B A R E T CAMBRIOLE B O U L E -
V A M OB CAMBRAI . — U n habitant de l a 
m a Pierre-de-Roubaix, M. L o u i s B o d s o n , 
avait fait construire un cabaret en p lanches , 
boulevard de Cambrai. Les travaux étant ter
m i n é s , M. Bodson s'était approvisionné de 
v i n s e t spir i tueux et compta i t ouvrir son dé
bit d a n s quelques jours. 

Mardi mat in , vers huit heures , en se ren
dant boulevard de Cambrai , i l constata que 
d e s mal fa i teurs t'y é ta ient introduit» nui

tamment et s'étaient emparés d e plusieurs 
bouteilles de Champagne, de vin, de plusieurs 
litres de grenadine , kirch, rhum et d'une cra
che de dix litres de genièvre , le tout d'une 
valeur de 200 francs. 

Les malfaiteurs, pour pénétrer dans l 'esta
minet , avaient coupé une bâche qui sert de 
toiture. 

M. Deltei l , commissa i re de police du 2* ar
rondissement , qui a reçu la plainte de M. 
Loui s Bodson, a fait rechercher les cambrio
leurs par le service de la Sûreté. 

COUTEZ LE PLAT DU JOUR préparé par 
la maison Lavofgnet, Epicerie Potin, *, rua 
Nous*. 800 

VOL D E B O I S . — U n individu, demeuré 
inconnu, a été poursuivi , sans pouvoir être 
atteint, par l'agent Marissal , au moment o ù 
il sortait d'une maison en construct ion, ave
nue des Vi l las , emportant des p lanches sur 
l 'épaule. 

M. Delte i l , commissa i re de police du 2' ar
rondissement , a fait rechercher le coupable. 

L A M P E S F L A M M E P H I L I P S à f i lament de 
métal , 10 et 16 b o u g i e s (1 watt) . Fax et Si lva, 
15, rue Ste-Anne, Paris et partout. 60 à 130 
volts , petite lampe , lumière blanche. 6432a 

LA FOURRIERE A CHIENS. — Trois chiens 
ont été capturés dans la journée d'hier par le ser
vice de la fourrière. 

N E C R O L O G I E . — On annonce la mort à 
l'âge de 44 ans , de M. A u g u s t i n Valenrfn, fila-
teur, demeurant à Roubaix, 02, rue du Col lège 

Ses funérailles auront lieu le jeudi 2 mars à 
10 heures , en l 'église Saint-Martin, sa paroisse 

2081 d 

FHTREPRISI 6EIERALE OE MOBILIER 
H*fieodmtH>n tf'inrïrn tt rfrAj» mçoer"*i 

p .u l FACQ-HIL8T , f O, r. *<>v»l*. lO , L ILLE 
éUltri. nu noiulm, 6, a, 10, n 4<| 

crsôiiro 
MARCHE. — Se ressentant vivement du carnaval 

et du mauvais temps, le marché d'hier fut des plus 
calmes: les quantités offertes en beurre et en œufs 
étalent des plus restreintes, ce qui amena une 
hausse relativement considérable. 

On a vendu les œufs 2.70 a 2 80 le quart ; le beurre 
1.80 a 1 80 la livre. 

CROI: 
* L'HOSPICI. — M~ Ttrlot-Caby est nommée 

directrice de l'hospice de Croix, en remplacement 
de M"" Lçcomte, démissionnaire pour raison de 
santé. 

A C C I D E N T n i TRAVAIL* - A l'usine des Machi
nes agacoles. M. Alfred Duprlej 26 ans. rue du 
Brondeloire. a Roubaix. a reçu une boite & noyaux 
sur l e pied droit, dont le uros orteil a été forte
ment contusionné. Douio jours de repos. Docteur 
Desrousseaux. 

DEUX OUVRIERS SRULËS A L'USINE DES MA. 
CHINES AGRICOLES. — A 1 usine de la Compagnie 
des Machines agricoles, M. Jules Plu village, 29 ans, 
rue du Mont-à-Leux, a Mouscron, s'est brUlé au 
pied droit en procédant a une coulée de fonfe. 

Le docteur Kaslen a constaté des brûlures du 
second desré et prescrit au blessé un repos de 
trois semaines. 

— Le même accident est survenu en semblables 
circonstances à un autre ouvrier, M. René Chàte-
let 38 ans. demeurant a Fiers. Il a été brûlé aux 
deux pieds et subira une Incapacité de travail de 
vingt Jours. Docteur Demoulln. 

Tapisserie, A meublement, G. 
WIART et C", 79, rue Nationale, 
(rtaVf7ZV Lille. Mobiliers de 
chambres à coucher. Le plus beau 
choix de la région. mi 

AUTOMOBILISTES 
Employez exclusivement 

pour vos moteurs l'Huile de 
Dion-Bouton ; vous en prolon
gerez la durée. 

Un moteur mal graissé 
s'use très vite. 

Agence Commerciale d'Au
tomobiles, 355, boulevard Gam
bette, TOURCOING. 1921 

sSQOJ IJkïi 
UNI A G R E S S I O N . — Un Journalier, demeurant 

3, rue Voltaire, a WasquehÂl, Jean-Louis Thays. 
âgé de. près de 38 ans, ÎTO trouvait, lundi soir, en 
état d'ivresse et proférait des menaces a l'adresse 
d^ine voisine M" veuve Lrpers. âgée de 79 ans. 

Vers six heures et demie, il pénétrait de rive 
force chel elle, l'arrachait du coin du feu e» la 
traînait dans la rue, 1 Injuriant et l'insultant. 

Il la projeta datw le fossé qui borde la rue et 
s'apprêtait A la frapper, iiuand l'arrivée des voi
sins, accourus aux cris poussés par la malheureuse 
femme, l'empêcha daller plus lotn. 

M. Viseur, (Tarde champêtre, fut prévenu. Il ar
riva aussitôt, mit Thays en état d'arrestation et le 
conduisit au violon municipal. 

Quant A M~ Lepers. elle a été tellement efrrayée 
par les cris les menaces de son agresseur, qu'elle 
a du s'aliter. 

Elle a reçu les soins de M. le docteur Butin. 
Interrogé mardi malin. Thays a déclaré ne plus 

so rappeler de rien. 11 a été arrêté rar la gendar
merie de Roubaix pour être transféré à Lille. 

AOCIDENT nE TRAVAIL. — A la Filature du 
Nord, M. Oeoive>! Bell. 15 ans 1 2 . demeurant au 
hameau du Nnlr-Uonnet. à Wa-qufclial. a eu le 
doigt écrasé par la baguette de son métier. Douze 
Jours de repos. Docteur Llénard. 

KRIEGER 
AMEUBLEMENT-DECORATION 

GRAND Pli IX 
IULE - toi, r i r a ftarionslo — HUE 

L A N N O ? 
La situation agricole dans le cardon 

A l'issue de l'hiver où nous sommes, actuelle
ment, il est permis de juger un peu do l'état du 
froment en culture. C'est ce qu'on peut faire en 
ce moment. On constate, d'une manière générale, 
quo les blés, premiers semés, succédant à une ré
colte d'avoine ou de treile «ont assez tons. Far 
contre, les variété» qui ont été ensemencées, après, 
sur les emplacements de betteraves laissent beau
coup à désirer parce qu'ils sont venus au cours 
d'une période pluvieuse interminable ; ils ont 
payé tribut à l'humidité qut aura été !a caracté
ristique de la saison hivernale 1910-1911. Bien de 
ces enVolavemonts sont manques ou presque. H 
faudra donc avoir recours, pour pallier à la. situa
tion, aux < blés de mars ». Ces dernières variétés 
sont ainsi qualifiées parce qu'on les confie au sol 
ordinairement pendant le présent mois. On pro
fite pour le faire do quelque journée ensoleillée et 
l'on sème à la machine ce qui est préférable quand 
la terre n'est pas facile à ameublir comme cela 
se remarque souvent au sortir des mauvais jours. 
Déjà des cultivateurs ont commencé à semer ; 
noua en avons vus lundi dernier drns une localito 
frontière procéder à des semailles d'avoine, au 
moyen du semoir bien* entendu. Mais voici que ta 
pluie recommence ! Il serait désespérant que les 
giboulées de mars fussent très abondantes, car 
elles mettraient une sérieuse entrave à la besogne 
importante qu'il est quasi-nécessaire d'effectuer 
durant le mois que nous allons traverser... du 
moins en ce qui concerne les blés hâtifs. Quant 
aux avoines^ bien qu'il vaille mieux les mettre en 
terre en mars, il est encore temps d'attendre, a 
cet effet et lorsqu'on ne peut pas agir autrement, 
les premières semaines d avril. 

En raison des prochains grands travaux aux 
l'hamps. les fermiers font de nombreux prépara
tifs. Il importe surtout d'être prêt opportunément 
i»ar rapport aux conditions météorologiques de ce 
mois terminal d'une saison et où va commencer 
nne nouvelle saison qui va provoquer une activité 
extraordinaire dans le monde campagnard. A 
''heure actuelle donc, l'on met. à la Terme, tous 
les instruments aratoires au point et l'qn trie <~u 
nettoyé les semences ou encore on leur impose des 
précautions d'usage de prophylaxie contre les ma
ladies cryptoigamiques. 

Tout va donc pour le mieux, mais encore fnu-
dTa-t-U que maître Phebus ne nous fasse pas gTise 
mine. 

TOURCOING 
UNE ADRESSE A M. CROUSSAU. — On 

nous prie d'insérer la note suivante : 
Le» adhérents ne la section de l'Action Li

bérale Populaire, réunis en assemblée générale, 
sous la présidence de M. Joseph Lia^re, en leur 
local, rue de Paris, après aveir pris connaissance 
du magnifique discours de M. Groussau à la Cham
bre, sur les droit* des pères de famille, remer
cient de tout cœur le vaillant député de la 9* cir
conscription de Lille et lui renouvellent le té-
mokgrrage de leur attachement inébranlable. Avec 
un général aussi courageux, ils sont heureux de 
marcher au combat au'cri de < Vive Groussau ! 
Vive le député du droit, de la justice et de la 
liberté! > 

COIN DE T E R R E ET F O Y E R T O U R -
Q U E N N O I S . — U n e conférence sera donnée 
ce soir, mercredi, à 7 heures , à 1 école de la 
rue du Bo i s , 85, M. le docteur Vanneufvi l le , 
dont o n connait la compétence et le talent, t t 
le grand dévouement c;uil porte à la c lasse 
ouvrière, a bien voulu accepter de parler du 
grave problème de « La Dépopulat ion », ques
tion toute d'actualité et qu'il importe d'étu
dier, afin d'en connaître les c a u s e s et les re
mèdes . 

UN COUVr.EUlR T O M B E D'UN T O I T 
D ' U N E H A U T E U R OE DIX M E T R E S . — 
Mardi vers midi , un ouvrier couvreur zin
gueur , M. Charles Leva , â g é de 27 ans , de
meurant rue de Gand, 200, était occupé à 
faire une réparation sur la toiture de la mai
son de son père, M. Charles Leva, rue du Le
vant, 87, soudain, par suite d'un mouvement 
d'inadvertance, l'ouvrier couvreur-zingueur, 
Qui se trouvait sur le faite du bâtiment perdit 
l 'équilibre et tomba avec son bac à mortier. 
Il e s s a y a de se raccrocher à la nochère , mai s 
inut i lement , car il d é g r i n g o l a sur le sol d une 
hauteur de cTïx mètres . 

Au bruit de la chute , le père de l'ouvrier 
était sorti préc ipi tamment du débit, suivi des 
consommateurs . On trouva le couvreur éten
du sans conna i s sance sur le sol. Il fut relevé 
et transporté dans le cabaret où M. le doc
teur Playoust , mandé en toute hâte vint lui 
donner ses soins . Le praticien ne releva au
cune fracture. Seu lement dans sa chute 'e 
couvreur s'était fait une plaie dans le dos avec 
les c i sa i l l es qu'il portait à la ceinture. M. 
Charles Leva, qui se plaint de douleurs aux 
reins et aux j a m b e s est so igné chez son père. 
On ne croit pas que cet accident aura des 
suites fâcheuses . 

P R E N E Z - E N N O T E que le plus grand as 
sortiment et les mei l leures conserves se trou
vent à la Poissonnerie modèle , 13, rue Carnot, 
Tourco ing . — Tél . 12.60. go65d 

UN C H A R R E T I E R A R R Ê T E P O U R M E 
N A C E S ET E N T R A V E A LA L I B E R T E DU 
T R A V A I L . — M. Broux, commissa ire de po
l ice du 2e arrondissement , a mis en état d a r -
restation, mardi mat in , un charretier, Oscar 
Spinewvn, sujet be lge , â g é de 26 ans , sous 
l' inculpation de menaces e: entrave à la li
berté du travail. Cet individu s'est rendu à l a 
gare des Francs , pour essayer de débaucher 
les ouvriers au travail. U n charretier, M. J . -B. 
Hel l in , â g é de 24 a n s , domici l ié à Roncq, au 
service de M. Catteau, marchand de charbon, 
à Tourco ing- l e s -Francs , qui n'avait pas voulu 
suivre le mouvement grév is te fut poursuivi 
par Spinewyn. N'ayant pu l'atteindre il lui 
lança deux pierres, e n le menaçant de lui 
casser les pattes . M. Hel l in a eu son veston 
déchiré par son agresseur . A la suite de l'en
quête du magis trat , Sp inewyn a été déféré au 
parquet. 

E. W E R N E R , 24, rue Nat ionale Lille., 
joaillier-orfèvre. Cadeaux pour fête*. 671-1 

Communicat ions 
Conci 

raie samedi 
d'hul mercredi 

la-Harmonie.-— Répétition (réné-
mars, à 8 h. 1/2. au lieu diaujour-

BLESvSOTJ A LA M A I N . — Au t i s s a i de M. 
Ferdinand Leborgne, une épeulense. MÏÏe Marie 
Mac Veis^i. 17 ans, a eu l'index droit meurtri 
par un coup de bronhe. L'onvriè-e a é t ; panrée 
par M. le docteur Parmen+ier. Le praticien lui 
« prescrit un repos de douze jours. 

C O N T R A I N T E PAR CORPS. — Les pendar-
m«« de Lannoy ont procédé à l'arrestation d u n 
journalier. Jules Seys. 31 ans, qui a à purgw une 
contrainte d'emprisonnement de cinq jours à la 
traite d'une condamnation prononcée contre lui 
pour ivresse. 

HEM 
EN S O U L E V A N T U N FARDEAU. — M. 

Yvon Lutaine, 50 ans, jardinier chez IL Leriercq-
Huet, s'eft fait des déchirures musculaires d.-ins 
bi région lombaire en soulevant un sac d'engrais. 
Le blessé est traité par M. le dectrar Coubronne 
qui lui a prescrit 1111 repos de dix jours. 

L M M M 
L'IVRISSC. — Rémi Beyaert. 40 ans, terrassier, 

se trouvait couché sur la route de Wattrelos. fati-

re de ses trop nombreuses libations, quand vinrent 
pveer deux gendarmes de Wattrelos: Us dres

sèrent au pochard un procès-verbal de contraven
tion à la loi sur livressc 

En allant à Lille, arrêtex-vous aux é t a l a g e ; de 

I V I I I M E - r F-RERES 
Tai l leurs et Chemis i ers , 6, r. de s Mannel iers 
(nrts Grand-Place) . Aujourd'hui : Pardessut-
« o r a c e , p«rd«s»os habi l le . Cravates . 411 

LILLE 
Société industrielle du Nord 

La Société Industrielle du N o r i de la France 
a tenu son assemblée .générale mensuelle sous' la 
présidence «Je H. J>>o-Danel. 

La correspondance comprend des remerciements 
pour les récompenses dé;ernéej à la sé.mce solen 
nelle, de M i l . Verley-Crouan, Hochstettei, 
Alexandre Sée, Louis I e s t a i t ; des circulaire; 
poar différents couvris ternis à 1 Lsposition a 
Uoubaix. 

M. le président annonce jes décis de M. .Au 
'-uste Ver!inde, M. Alfred Wadhé, M. Crépe'le 
i ontaine et de M. Paul Leroy qui sont une gran
de perte pour le monde industriel et commercial 

I)es cmrféreBees seront faites prochainenien. 
par M. Cau sur les banques d'exportation, et 
par M. Knapen sur lassaiuissemcnt des murs hu
mides. 

L'assemblée renouvelle par acclamation les 
mandats de M i l . Xicolle et Witz. vice-présiden-s ; 
Petit, se.Tét.iirc général; Descamps, secrétaire d j 
conseil, et Liévin JJanei, trésorier. L'assemblée 
nomme également les commissions des chauffeurs 
des bnan-.ee. des concours d'art, do dessin indus' 
Uiel et de langues étrewicères. 

M. le trésori- r donne le.ture de son rapport. 
Des cofnmunKvitii.ns sont ;a'tes pur M. Cau 

sur le rérime lûeal îles emprunts obligataires en 
France, et par M. Lemairc sur l'action de cer
tains colorante, sur la çélatine bi'<hromatée. Des 
projections accompainent cette intéressante com 
munication. 

'ont ensiùt-o élus membre? à l'unanimité: MM. 
Dr'wix Bteuard. A. et P. Pollet. Desurmorit 
D'Halhiin-Motte, J. Verley-Decoster, Verley-
'Wallaort, Cari Kutter et Marvel Doles. 

Vous aurez un home confortable et joli , 
si vous chargez Morel-Coyez, 20, rue E s -
quermoise , à Li l le , do soin de le meubler. 2080 

MORT D'UN SOLDAT A L'HOPITAL MILITAIRE 
— Vn soldùt du 4i" lÈïiruent d'artlllirie. Andra 
Jotrau. qui en roture de convalescence chei ses 
parents à Lille, dut Cire transféré à l'hôptlal mili
taire, par suite d'une brusque atteinte de grippe, a 
succombe lundi. 

E M P L O Y É I N F I D È L E . — Sur la plainte de la 
Compagnie du Nord qui constatait des tultes à la 
caisse de la «rare de la Porte-d'Arras. M. Walter 
commtssaire-chef de la brigade mobile, a arrête' 
n«rdl matin, le Jeune L . . . 20 ans. demeurant à 
HC'llemmes, employé chargé du service des expédi
tions. L'employé avoua ses détournemenis qui s'élè
vent a 900 Irancs environ 

Conduit au Parquet. 
Cto laisse en liberté n i 

LA C H I P P E ne rés is te pas aux COMPRI
MES B A Y E R D ' A S P I R I N E , le tube 1 fr. 50 

d* tm «JAarnoete». 'Refusez imitat ions . ) 5866-a 

C o n v o i s F u n è b r e s 
Monsieur Auguolln VALCNTIN, Fdateur, tel '•» 

le S7 lévrier Ittl, dan» sa n" année, admlni-ire 
des Sacremen'.'. Mes:e de Convoi lt< Mercredi 
1- Mars, a 9 haures, \ t;. iles le .nême Jour, a à 11., 
Convoi et Service Solennels le Jeudi i mars, a 10 n.. 
église talnt-Martln. Assemblée rue du Collège. K. 

Monsieur Jean-Baptiste S0IELIN. décédé à Rou
baix, le 37 février UU, dans sa 59*" année, admi
nistré des Sacrements. Messe de Convoi le mercredi 
1" mars, à S heure» ; V miles, le mémo Jour, ,1 4 h 
égllae Salnt-Sépuloro. Assemblée rue des Arts, 178.° 

Monsieur MAURICE VOIQNIER, décédé à Fiers-
Breuoq;, le 28 février 1911. a l'âge de 7 ans et 2 
mois. Convoi et Messe d'Ange, en l'église eu gart, 
le vendredi 1 mars, à 9 h. — Assemblée 145, rue 
d'Hem, Fiers Breucq a 8 h. 3/4. 

Madame Isaie VËRIEPE, née Jeanne-Eugénie 
TAFFIN, décédée & Tourcoing, le 27 février 1911, à 
l'âge dr 40 ans. administrée des Sacrements. Convoi 
et Service le Jeudi i mars, à 9 h. s/4, église Saint. 
Chrisiopri». Les Vigiles des Morts seront chantées 
le Mercredi 1" mars, a i h. J ». Assemblée rue de 
la Boule d'Or, 54. • 208id 

Monsieur Amert DUBEAUREPAIRE, membre actif 
du Racing-Club, ancien membre de « La Roubal-
slcnne ». ancien membre du • Choral Nadaud », 
ancien membre du - Cercle de l'Aviron », décédé a 
Marquette le 27 février 1911, dans sa 45~ année, 
administré des Sacrements. Messe de Convoi le 
Mercredi 1* Mars, a I R. 1/1, Vigiles le même Jour, 
a S h. 11- Convoi et Service Solennels, le Joudl 
2 mars, à 9 h. M , église Notre-Dame. Réunion a 
1 église Notre-Dame, à 9 h. 1/2. 2083d 

Madame Veuve Jules P O P P E , née Eiiia TIRER-
OHIEN, décédéc a Roubaix le 26 février 191!. dans 
sa 73" année, administrée des Sacrements. Messe de 
Convoi le Mardi » Février, à S heures. Convoi et 
Service Solennels le Meroredl 1" Mars, à 19 heure», 
église Sslnt-Sépulore. Les Vigiles seront chantées le 
mémo Jour, à 5 heure». Assemblée 1 bis, rue Neuw-
commen. 2O10d 

Madame Uranle-Horteiwe DELEPLANQUE, épouse 
de Monsieur Alfred MARAIS, Inspecteur de Sûreté 
en retraite, décédée à Roubaix, le 28 février 1911, 
dans sa 75" année, administrée des Sacrements. 
Convoi et Service Solennels le Meroredl 1" Mars à 
S heure» il*, église Saint-Sépulcre. Assemblée rue 
d'inkermann. 187. 2O20d 

Monsieur Félli BRULOIS, décédé à Roubaix le 
26 février 1911. dans sa 49~ année, administré des 
sacrements. Messe de Convoi le Mardi 13 courant, à 
9 heure», Convoi et Service Solennels le Mercredi 
1' Mars, A 9 h. I l , éiylise Sainte-Elisabeth. Les 
Vielles seront chan*ées le mémo Jour, à s heures. 
Assemblée rue de Lannoy, 57. 2036d 

Les amis et connaissances qui n'auraient pas 

£ 
Nouvelles Religieuses 

MERCREDI DES CENDRES 
Aujourd nul. mercredi des Cendres. Ouverture du 

carême. Jeûne et abstinence pour tous les fidèles 
âgés de 21 ans et qui n'ont pas de dispense. 

outre la viande, les œuls sont également prohi
bés en ce Jour. 

LES PRIERES DES QUARANTE-HEURES 
Les prières des Qu.ii\inte-Hcures se sont termi

nées mardi. Les p-'iroiisiens ont montré le même 
empressement que les Jours précédents a aller ado
rer Notre-Seigneur dans les églises pour réparer. le 
plus possible, les outrages qu II reçoit. Le sou, aux 
saluls solennels qui ont été̂  célébrés, des sennons 
de circonstance ont été donnés. 

LA COMMUNION' DES TOUT-PETITS, vo
lume de 100 pages, par l'auteur du c Catéchisme 
expliqué sans maître », 0 fr. 60. 

LA COXFESSION DES TOUT PETIT.'?, par 
le même auteur. 0 fr. 60. En vente à la Librairie 
du « Journal de Roubaix », 71, Graude-lvue, 
Roubaix, 33, rue Carnot, à Tourcoing. 2062 

Concerts et^pectacles 
LES "PREMIÈRES" A PARIS 

PORTE-SAINT-MARTIN : « L'Enfant de Vamour > 
Liane Orland est depu's dix-sept ans l'amie du 

millionnaire Rantz. D u n e liaison avec un garçon 
de café, elle a eu un fils, Maurice, qui a mainte
nant \ingt-deux ans. Maur ie , éleva par les do
mestiques, a été éloigné, quand il a grandi; il 
vit oisif et sans emploi avec une petite modiste, 
Aline, d'une 'pension quo sa mère lui assure. 
Rantz, qui est veuf, a .une fille, Xellie, élevée 
librement, qu'il sonore à marier. Il est député; 
il va être nommé sous-secrétaire d'Etat dans la 
prochaine crise : la moment lui semble venue de 
rompre. 

Liane aime Rantz. Elle ne peut se résigner 
à la rupture. Elle supplie son ami, ijui reste 
inflexible: ello son;o a se t.\;er. Maurice inter
vient alors. 11 possède la preuve d'un « truqua
ge » auquel Rantz qui a une écurie de courses, 
s'est livré certain jour. D'autre part, il est aimé 
par Kellie, la fille de Rantz, qui, un soir, vient 
chez lui. Maurice la ^aode. Le lendemain il se 
rend dhez le père, affolé par la disparition de sa 
fille. Il le menace d'un scandale. Raniz, qui a 
résisté aux supplications de la mère, ne se laisse 
pas intimider par le chantage du fils. Maurice, 
changeant de ton, s'adresse au cœur de Rantz. Ti 
rend les papiers « ompromettants; il jure qu'il 
a respecté Neilie. Rantz consent à revoir Liane. 
Il la revoit e,t non seulement il ne la quiUera 
plus, mais il l'épousera, à une condition cepen
dant : c'est que Maurice s'en ira en Amérique, 
où il lui donnera tine belle place dans ses mines. 
Maurice s'en va, non avec Nellie qui n'a pas re
paru, mais avec Aline. Liane laisse partir son fils, 
cet « enfant de l'amour » qui 6'cst sacrifié pour 
le bonheur de sa mère. 

La nouvelle cruvre de M. Henry Bataille a été 
supérieurement jouée par Mme Réjane et excel
lemment par ÛOI. Dumény, lîrulé, Jean Coque-
lin. Mlles Sylvie et F'revalles. Le nom de l'auteur 
a été salué par de chaleureux applaudissements. 

ROUBAIX 

« HANS, LE JOUEUR DE FLUTE » 
A L'HIPPODROME 

Pour un spectacle d'une après-midi de Mardi-
Gras, ce fut incontestablciucnt un exiellent ahoix 
que celui qui avait été fait de « Hans, le Joueur 
lie Flûte », rintére.\sint conte lyrique en 3 actes 
de MM. .Maurice Vauxaiie et Georges Mitche'l, 
auquel Louis Ganne a adapta une pamtion alerte, 
phnpa.nte et enjoute. La cionm'e du livret qui 
met en scàne des a-vent ui es qui se rapprochent 
fort de celles relatées dans les contes de Perreau 
a peut-être un caractère t;n peu enfantin; mais 
les esprits sérieux peuvent aaeai éprouver du p!a:-
sir à ces sortes de productions, témoin l'illustr-
- îivain qui affirmait être intéressé par le réi Lt 

- e « Pcaji d'Ane ». « Hans. le Joueur de Flûte 
ontient, d'ailleurs, comme aussi les contes de 

l'être**, un sens symbolique di^ne déxciter l'at 
lentioo des sens rassis et réfléchis. 

Les auteurs indiquent ce sens spécial dans le 
I ' Pologne : 
C M rtMa ont besoin jioiu leur fortune 
(fre Uê frns gagnent benw'oup d'or, 
Mais qu'on laUse aux rêucurjs, même êi c'e-^f un 

[tort, 
le droit d'être un peu toujours dans îa lune. 

C'est la revendication de l'Art et de 1 Idéal, 
.lui réclament leur place légitime à côté des préoc-

utcatioiis de la fortune matérielle et égoïste. 
Quant à la partition de Louis Ganne, elle est 

aussi dirne d'intérêt. Elle présente, il est vrai, 
une certaine uniformité avec les rythmes, les 
oupes - e phrases et les procédés usités dans ses 

autres œuvres, mais el'e n'en conserve pas moins 
son caractère d'originalité personnelle qui la dis-
éstgae particulièrement. 

C.-. troupe de Lille a interprété avec entrain la 
pi. ce ei la musique. 

Mni'1 Anny Coët, avec un talent trujo-rs sûr 
et aisé, Mlle Loyez, avec assurance dans le chant. 
et dans l'action, et Mme Feitlin^er, avec une con 
ception juste de 6on personnage, ont rempli leur 
rôle resTOTtif à la satisfaction générale, ainsi qu" 
Mme Dufrane. 

M. For-.il. :ïu ThéHre de la Gaîté de Monte 
Cario, doué d une belle voix de baryton, a donné 
une nhvsion mie 1res arartérist.que au Joueur 
de ^ûtê. HH. Tilly, AYesréiale, Nandry, Du
frane et Courbon se sont également acquittés à 
la perfection de l e T S fonctions, intelligemment 
secondés par les autres interprètes. Les chœurs, 
les ballets, la mise en scène et surtout l'orchestre 
ont contribué au succès de la représentation. Les 
applaudissements nombreux, les rappels à chaque 
ctrute du rideau e» les bis oui ont favorisé les 
ensembles terminant le deuxième et le troisième 
acte ont témoigné de la complète satisfaction de 

l'assisteucc qui composait, une bonne salle moyeu 
"Et 

T H E A T R E OE R O U B A i X - F O N T E N C Y 

li;in'.,iK'îie p r c ! <t> j mars, à S heuies pie 
eiec-e uualiièRit Maiivc Uu ç-und concours întec 
nafi 11»! d« «haut et de uc.Umaticn. 

Cette itsutotentation 1 iimiiiewlw outre les sec
tions .Je bdoUBatioo (Ci-elieine dramatique et 
>auiztîii« unique, iau.es, 18 on urients . ùeux 
o.i-'edics citi*iMaiiU:s ini*iprttée,s l u n e par McXi. 

Bossiez de Lru^c- »t i autre par ie Coure de 
Diction de TourcoinS-

Mais le véritable • clou 1 de la soirée sera le 
concoure * honneur-ténors » et « nonneui-sopra-

Eurin, < Le Maître de Chapelle », l'exquis 
opéra-comique de Pair, clôturera cette belle re
présentation qui sera terminée pour 10 heures 1/4 
au plus tard. 

Prix des places: réservées, 3 fr. ; premières, 
1 fr. ; secondes, 0 fr. 60. Location en permanence 
rue Riohaird-Lenoir, 25. 

LA M A T I N E E DE MARDI 
AU THEATRE MUNICIPAL 

Elle est toute mignonne cette opérette Ziti, et 
ei jçaie; ce n'est pas à proprement parler du 
grand art, mais cela vous déride et cela vous 
repose de la musique compliquée. Au surplus, la 
partition de AI. Dell' Acqua renfertne certains 

fiassages que ne désavoueraient pas les Oflenbach, 
es Lewoeq, les Audran. 

Le sujet de Zizi, le voici: » Elevée par son 
oncle et sa tante, Zizi fait leur désespoir £>ar ses 
espiègleries ; elle peint en vert les vaches, en t>^eu 

les poules, elle teint en blond Yvonnette, la hllt.' 
du maire. Aussi pour la mettre à la rar.son, dé-
cide-t-on de la reconduire au couvent, mais elle 
s'en fait chasser et revient chez ses parente le 
jour où ceux-ci donnet un bal en l'honneur des 
fiançailles de sa cousine Hortense; Zizi en pro
fite pour jouer toutes sortes de tours à Miss 
Pickle, son institutrice et à Pirouetti, maître de 
.ballet, 1,'ami de Miss Pickle. Mais son cœur n'est 
pas resté insensible au flirt discret que lui fait 
le baron Henry Lreteuil et finalement c'est par 
un mariage entre ces deux jeunes gens que se ter
mine cette amusante opérette. » 

La troupe lyrique a .interprété Zizi avec un en
train communicatif qui a soulevé à maintes re
prises les applaudissements de l'auditoire. Les 
'honneurs de la matinée ont été pour Mlle Vanden-
ben3?he, une ingénue espiègle et charmante en 
Zizi, pour M. Gérald, tout à fait étourdissant en 
Pirouetti, pour M. Daman très distingué et dis
crètement sentimental en Henry lirèteuil. Mile 
D'Hermanoy a été fort amusante en Misse. Pickle ; 
noue citerons encore Mme Rev, Mlle Aurore, Mlle 
Rita Lorys Hortense; MM. Rommin le Marquis, 
Donnay Raoul, Couly le Maire, Rossi le colonel, 
etc. 

En résumé, bonne opérette de répertoire qui 
plaira toujours au public. 

* * 
Jeudi 2 mars, à 8 heures 1/4, grande solennité 

artistique avec le concours de Mlle Lucv Vau-
tbrin, de l'Opéra-Comique, et de Mlle Andral, du 
Théâtre Lyrique : « Miarka », opéra en 4 actes, 
musique d'Alexandre Georges. Orchestre complet 
sous la direction de iM. Louis Cazeaux, premier 
chef. 

Dimanche 5 mars, grande mâtiné à 3 heures. 
Le soir, à 8 heures : « Les Cloches de Corneville ». 

Lundi 6 mars, i 8 heures: « Roule-ta-Bosse », 
grand drame en S actes et 9 tableaux. 

La location est ouverte pour toutes ces repré
sentations. Services d'omnibus assurés pour Rou
baix et Mouscron. 

LILLE 
Salle do spectacle. — Jeudi 2 : Entrées de 

faveur généralement suspendues. A S h., • Siirurd -v 
prand opéra, 4 actes, concours de Mlle Berthe 
Soyer, de l'Opéra, et de Mme Claessens, du Tliéâ 
tre Royal de la Monnaie. — Places gratuites : de 
7.401 à 7.000. 

• Kur»al-Thé*tre. — Mercredi 1er mars, reia-
cue. 

« FÂS.LY CIHÉMA>> ** b i1i-^".7?-"u" 
Aujourd'hui mercredi, Soirée à 8 heures, avec 

le niatrnifique programme qui comprend « LA 
PASSION ». 2ûbld 

En l'église Saintc-Maritruerlte. à Pommera. 
a été célébré le mariage de M. Amédée Dumcsnil, 
lieutenant aux tirailleurs nigériens, en garnison a 
Mostaganem, fils de M. Ausrutvto Dumesnil, ei do 
Madame, née Julie Bataille, propriétaires à Rouen. 
avec Mlle Louise Tallly, flUe de M. Tailly. insti
tuteur en retraite. 

En l'église de Jenlain. a eu lieu le mariace 
de M. Pierre Lan niez, négociant, ifecrétaire de la 
Jeune.sse catholique de Raisinés, avec Mlle Flora 
Péruez, fille de M. François Péruez. contrôleur re
traite des contributions. 

Lundi matin a été célébré, dans l'église de 
Sainto-Austreber:he. le mariage de Mlle Zoé Nico-
lay. fille de M. Adolphe Nirolay décédé, et de Ma
dame, née Denis, avec M. Lucien Leblan, de Lille, 
fils do M. Edouard^ Leblan, décédé, et de Madame, 
née Lemaire. 

Le mariagr de Mlle Charline Delfnrge. fille 
de M. et Mme Delforgc-Fourmeux. avec M. Albert 
Buffet sons-officier au 127* régiment d'infanterie, 
fils de M. Buffet, capitaine des douanes i Mortagne-
du-Nord, et de Mme Buffet, a été célébré à Valen-
ciennes. 

Le mariage de Mlle Jeanne Glard. fille de 
M. Jules Oiard-Motte, ancien négociant, ftvcc M 
Henri Husson, pliarmacien. a eu lieu a Valcncien 
nés. au milieu d/uno nombreuse assistance. 

NECROLOGIE 
On annonce la mort, à Haiebrouck, de Mme 

veuve Ciandy. née Rosalie Delès, propriétaire à 
Rodez (Aveyron), décédée dans sa 78* année. La dé
funte était la belle mère de M. François Gabrldln, 
commi- sairc de police d'Ilazebrouck. 

En l'église U'Halloy, ont été célébrées les fu
nérailles de M. Alcide Cauvct, qui fut très long
temps ûtaire do cette commune. 

Lundi à i l heures ont eu lieu, à Wambre-
cliies. les funérailles de M. l'abbé Louis Destom
bes., curé de la paroisse. Outre de nombreuses nota
bilités ecclésiastitrues, nous avons remarqué MM. 
Georges Vandamo, député; Auguste Bonté, conseil
ler général: P. Soalbert-Vandamme. conseiller d'ar
rondissement. Au cimetière. M. Paul Claoyssen.-, 
adjoint au maire, a retracé la vie au vénéré dé
funt. 

Petite Correspondance 
• • Journal de Rcubaix » puktit gratulWminl 

•ou* celte rubrltjuo, «"• raponiM aux dt> 
mandes de r»nsc»ftnewwfin. 

Speybrouck 15 ans, — l* 21 a n s ; 2* de sa mûre; 
3* Adressez-vous à Kou.baix, à la succursale, 
Jirand'Rue ; 4* A<ixcsse;;-vx>us à la t^ciété des 
lens de lettres, a P .ms. A.Z. s. v. p. — 1* 

il nous est assez difficile de v«us donner satisiar-
I.OJI si vous ne nous indiquez pas, au moins ap 
jiroximatiiyomep.t, la date de la réunion à laqueLe 
\OUS faites allusion» 2" Consultez le règlemeni 
de Voirie, à votre disposition à la '.Maine. — — 

n futur marchand. — C'est vous qui nous ap 
uenez cela. \ c u s ne connaissons pas 1 existent e 

i 'une Société de ce genre. — — L.D.M. — Ce 
-ours n'existe pas. — — ('.D. 33, — 1* Les cours 
de l 'Ewle pratique; 2* 76. rue du 'Collège; 8 n. 
du soir; 3* Aucune condition requise; laites la 
demande au Directeur de l'Ecole; 4 ' Certaine
ment. A.h'.B. — N o n ; il n'est pas encore 
fixé. _ CD. 309. — Adressez-vous sans perdre 
de t^mps à M. le Secrétaire-Général, au Commis 
sariat Général de l'Exposition, à l'entrée de l'Ex 
nosition. —— T'n yroupv dr voyageurs. — La 
Compagnie l'Electrique Xille-Roubaix-Tourooina 
a l'intention de demander, sous peu de jours, 
l'autorisation d'ouvertrre du tronçon Leem-Wat-
trclos-Sapin-Vert. actuellement terminé. En ce 
nui concerne le tronçon du TTTÎeul à Ronoq. avant 
de poursuivre les travaux de construction, il res'e 
à solutionner la question de la traversée de Tour-
roir>f. actuellement soumise à l'examen de la ville 
de Tour^nintr l.Û, — De omels collabora
teurs voulez-vous Mtrîerl M.ï). — De quel 
feenra d'assurance s .-uiit-il ? A.V.R. — Non. 

XiniJofy. _ \ nns avons publié une note a 
<-•<* sujet la semaine dernière. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
\u<Uet>re> du mardi Î8 février 1911 

Livraison de marehandlee a Cyulr.g. — Une af
faire li.térevsan; IOUI partlcuIWremont les agricul
teur* du pays, est passée & raudlenee de mardi 
devant le. Triliunal civil, qui a rendu un jugement 
apr^f avoir remto l'affaire A huitaine plusieurs 
fois. 

Il s'agit d'un cultivateur de Bourghelles M. Abel 

»»̂ >aaa|as»»jaaâ aa]ajaajjafsj| 

L'inao-r <rul a vendu sur cluuno du» Hivernage» 4 
1;. niai-;i, veut UciTCturiaux ". ai; LUlt. avec 
oorcnl lon vnrbali Que cetts deralôre flrnit i>re«>-
df*H livraison .1. la marchandise tomes les riula-

La rlaene fui r e c e l é e et a w h g u é e Jusque vers 
Un i i-mbi-e. oU deux mois s'écoulèrent avant 
UU -M. ii„ oriâT de marchandises - ce devait etl-e 

l'.r.i'nt n tiarop», M 'L, maire vendit » « « » » ' " 
mata -n les quelques uiiU.ers do kilos qui restaient 

* Lcs^fvcrnages ayant pendant le* « « " À î ^ e ^ n ' . 
subi de grands doWua?rs par suite des pluies con
tinuelles pour ne pas tout 'rerdre M Lemairc aiaii. 
vendu et quand le rfçresentant de la " f , 1 " 0 » ? * ^ 
reumaux vint pour prendre ce qui restait de ta 
marchandise, celle cl avait été enlevée. 

Il en «Suite que M. Lemaire « " « J ™ , , ^ " ' ' ! 
Tribunal civil la maison ^mutP^JMUL,i^ll 
tes subies par suite de la dépréciation des 1mer 
nases restes sur charnu et. d'autre part la mai son 
Derreumaux demande te* dommages-intérêt* a M. 
Lemaire pour la niaro.har.dise vendue. 

Après avoir lait remanTuer que M. Lemaire de
vait mettre en demeura la mai-son Derrcuui^uie i 
lui rappeler en tennis opportun les ternes_du con
trat, et que, d'autre part cette dé"> l e r , c

i c?™ e
m nf e 

vait prendre possession de -'a marchandise comme 
11 était convenu : ouï les témoins, condamne : 

Dune part. M. Abel Lemairc a payer une somme 
de 155 francs a la maison Der.*eumaux et de sup. 
porter les deux tiers des frais: -

D'autre part, la maison Derreumaux à bO i r a n c 
de dommages-Intérêts et un tiers des frais. 

Nord 
L'Election sénatoriale du Nord 

UN CANDIDAT POUR 
L'ARRONDISSEMENT D'HAZEBROUCK 

L e s L i g u e s r tpvbJicaines de l 'arrondisse
ment d'Hazebrouck se sont réunies à Haze-
brouck, sous la p r é s i d e n c e de M. Charles D e -
lerue, président des Lig-.ies républicaines de 
l 'arrondissement. M. Victor V a n d e n b u s s c h e , 
consei l ler général et maire de Steenbecque a 
été d é s i g n é c o m m e candidat représentant l'ar
rondissement d'Hazebrouck à l'élection séna
toriale du IQ mars prochain. 

Trois candidatures radicales sont donc en 
présence : ce l l e s de MM. L e p e i , JDebierre et 
Vandenbussche . 

LE 0.ROS LOT NE DÉFEND PAS DE LA MORT. 
— M. Félix Lasseron, le gagnant du gros lot de 
cent mille francs de la Loterie de la Presse, est 
mort subitement dimanche dernier. 

UNE COÉLETTE DUNKERQUOISC ECHOUEE 
SUR LA COTE A N C L A I S E . — Londres, ss février. 
— on mande de Douvres au Lloyd que la goélette 
« Alcide », de Dunkerque, avec une cargaison de 
charbon, s'est échouée à maré^ haute entre Dym-
chuivli et Hythe. Elle a été renfle uée par un remor
queur, mais comme elle faisait eau. 11 a f.lUu, 
l'échouer do nouveau non loin de là. 

^ — .̂ 

Pas—de—Calais 
UN BUCHERON SE NOIE DANS LA CANCHE, » 

WALL. — Al. Henri Lei;uien. 51 ans. bûcheron, né t 
WUleman, do-TilclUé à vieil-Maatun. père de huit 
enfants, était ,*Ué à Wiil. Kn cours de route, 
trompé par l'obso-urité, 11 tomba dans la canche et 
s'y noya. 

UN MENACER SE .'END A BLINZEL. — Un mé-
narer, M. Gustave peuvrel né à Frt çnoy, domi
cilié à Bllnzel. a été retrouvé pendu chez lui. 

ACTE DE SABOTAGE A VERTOW. — On a frac
turé et enlevé deux cadenas servant à immobiliser 
les appaTclls d'aiguillage à ."entrée de la gare de. 
Verlon. 

LE M E I L L E U R A P É R I T I F 
Le qu33*t 

VICHY-CÉL.ESTI.MS 
D A N * TOUS LES CAFE» 

so<na.?«& 
ENFANT BROYÉ DANS UNE SCIERIE A BEAU 

VAIS. — Le jeune André Caron, fils du tflrecteu» 
de - la scierie de Saint-Pierrc-les-Chaj.iîjs, a et j 
happé, lundi, par une courroie de transmission. La 
tétc. le tronc et les jambes déchiquetées ont M , 
retrouvés epars dans la scierie. 

GRAVE ACCIDENT A DARGNIE3. — i£. Amhlfilse 
Mfclbled, cultivateur s'occupait a hacher de la 
paille avec un instrument mû par un moteur. 

A un moment donné son bras droit fut pris par 
l'engrenasc et littéralement coupé, a tel point <jue 
la main tomba par terre. 

ayant voulu se protéger avec l'autre bras. _ le 
gauche. — celui-ci tut également endommagé. 

M E R C I E R Frère» 
| 100, Fauboirg St-An(oine, PARIS 

SALONS PETIT-POINT t i AUBUSSON ~.â 

BELGIÛDE 
A L A C H A M B R E 

Séance de mardi 
La *éanoe esi ouverte à 2 heures, sous la pu» 

sidenec «Je M. Xennckx, vice-prcs.deut. 

LE LOCK-OUT OE LfcSSiNtS 
M Manille interpelle M. le ministre du tra 

vail « sur les mesures qu'il compte prendre pour 
mettre lin au lo-.k-out dont souliYeia 2.S00 ou
vriers de certaines carrières de Lessuies ». L'ora
teur montre combien .e tra\adl ...es carrières est. 
pcmble. Les patrons ont vouiu modifier !es dates-, 
de paie qui correspondaient,, de temps ilnu.é 
erial, à autant de J\,UTS de congé, l i s ont voulu 
encrer due lieure et demie «i© travail par jour de 
jilus que sous l'aucien régime. Ceia produisit un 
vil oiuoi dans la classe ouvirère. Comme ies ou
vriers reiusaiont d'accepter ces conditions, les 
patrons décrétèient le lock-out Les ouvriers se 
sont icirt convenaJjlement conduits a* on n a que 
des félicitations a leur uteerner. .Les patrens ont, 
constamment refusé de se rencontrer avec les 
ouvriers, aussd bien «ACC *eui i-e la . \ ia$on du 
Peuple, quavec les dck^tr.s des syndicats enré-
tiens. 

Les ouvriers ont fait tout oe qu'iis pouvaient 
l^our arriver a un arrangements ; les patrons u.-,ut 
pas voulu de la eon.iliat.ion. 

fendons-nous compte qu il y a 2.600 ouvriers, 
qui chôment, dons at» moiiis lû.OOO personnes pri
vées do pain. Les ouvriers n ont pas posé un 
seul acte répréhensible : ILS sont restes diçm-s. 

P..U1" la quesi/iou d'heure, les ouvriers sont dis
posés à faire une ooncession et a laisser ;i.\er 
la journée à huit heures au lieu de sept heures et 
demie. 

i l . le ministre du Travail prie la Cbaaabt» c > 
constater d'abo,'d qu'i1 n'a pas fiés.té à inîorv.^un-
dés qu'on a fait a-ppol à lui. L'honorai,.e minis
tre exprime lespoir que le conflit prendra pro
chaine» eut fin. 

Les patrons ont été amenés à ctein^er les con
ditions :u travail p a r e que les mu-urs et les 
conditions do vente ont iiai^e L Orateur <x 
pose que si ie t ia \a i l des « TOmpeuxs » et péni 
î le , ceux-ci joui,sent i.e nomi-re 'es heures a 1»-
teiruption. ao.iç de rejM>s, penùa:.t 1. journée. 
On lui demande huit hciTes de travail alXacsi' 
en été et seot heures en h i v e . Fraîchement, est-
ce exvessif? 11 ne travailei, au surplus, que 
huit jours sur quatorze. 

I^es ouvriers oliùlBWBi tous ies lundis i le mar
di, ils ne travaillent qu'une la'ble partie de la 
journée. Le mercredi, la plupart ont « mal aux 
cheveux » et on peut dire que les équipes ne sont 
au complet que le jeudi. 

M. Cavrot. — il v a beaucoup de chômeurs 
aussi à la Uhambre, monsieur le Ministre, i l l i la-
rité.) 

U. le ministre. — Les patrons se sont montrée 
fort larces. lExelaroatidus à l'cxtren e gauche.) 

Irfs p:~trons réclament ifiraxante heuies ue tra 
vail par senmtne. listimez-vous que c est t l . p î 
Us trou-vent que les jours de fête sont suffisam
ment nombreux, surtout si on accorde aux ou
vrière le chômage du lundi. Un comité dont lai 
saient partie M-Mansart et le R .P . Butten a tout 
fait pour arrêter la giève. A la première réunion 
les patrons assistaient et on a décidé de créer un 
oomité de conciliation. 

LU. Masson. — M. Mabille a cependant déclaré 
qiue les patrons avaient refusé de s'aboucher avec 
les ouvriers 11 est regrettable qu'on n'ait paa 
mis les ouvriers et les nations en présence devant 
une personne conciliante et exerçant l'autorité 
sur les uns et sur les autres. 

M. Manille. — Les eilorts du Conseil communal 
sont restés vains. 

M. le Ministre. — Vous ne pouvez contester 
qu'il y «H eu des réunions à laquelle ont assisté 
patrons et ouvriers. 11 est absolument inexact df 
dire que les patrons se sont refusé à la concilia
tion. Cinq jours de travail par seiuain. . à huit 
heures par jour, ne me parait avoir rien d exa
géré. 

M .Mnnsart blâme tes patrons de Lewines qu» 
n'ont pas voulu reconnaître la rorre oovirere qo ils 
seront forces He reoonnactre un jour. 7,̂ * patrons 
ont imposé un règlement qm ne con\en:nt ras 
aux ouvriers. Us ont imposé le 'ock-out pour se 
venger. 

L'orateur remercie M. le président de In Cham-
b»<e qui s'est mis à la disposition d M ouvriers 
pour arriver i conotiliar les divers intérêts an jeu. 
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